
  

 
 

 

Déclaration de l’intersyndicale  
 

Monsieur le directeur général, 

Il y a dix jours, vous avez annoncé avec fracas la fermeture de tout un service du Cerema par 

un simple mail de quelques lignes. La brutalité avec laquelle vous avez annoncé votre projet 

deloyal montre votre totale inconscience et le mépris que vous portez aux agents du Cerema 

et à ses missions. Alors est-ce le message que les agents du Cerema doivent entendre ? Les 

agents doivent ils comprendre que la direction générale n’a que faire de leurs missions, de 

leur histoire, de leur expertise et de l’ancrage territorial jadis présenté comme une force ? Les 

agents du Cerema comptent ils si peu pour la direction générale et plus globalement pour leur 

ministère de tutelle ? Est-ce là la nouvelle conception du dialogue social et du management ?  

Par ailleurs, les raisons que vous avancez pour la fermeture de la DTerIDF sont inexistantes. 

Vous ne vous basez que sur votre propre conviction. Pourtant, nous, nous sommes convaincus 

que vous avez tort ! Ainsi, devons-nous comprendre que la stratégie de l’établissement sera à 

présent décidée sur vos simples convictions ? Devons-nous vous croire sur parole et accepter 

vos errements sans broncher ?  

Malgré ce coup de poignard, les agents du Cerema et particulièrement ceux de l’Ile de France 

ne sont pas résignés et au contraire sont vent debout contre vous et vos projets mortifères. 

Preuve en est l’immense mobilisation des agents au travers d’une pétition et d’un débrayage, 

des nombreux messages de soutien des partenaires et des clients.   

Enfin, quel manque de respect aujourd’hui ! Les agents de la DTerIDF ont seulement eu droit 

à trois heures de votre temps. Vous allez consacrer ici près du double pour parler de l’avenir ! 

Les agents de la DTerIDF n’ont eu qu’un mail de trois lignes pour annoncer la fermeture. Vous 

avez écrit un roman pour le CA ! Votre manière de faire est inconcevable et l’intersyndicale 

est choquée par la faible considération que vous accordez à vos agents.  

Vous nous avez peut-être mis un grand coup mais nous ne sommes pas morts ! Nous sommes 

debout et prêts à combattre vos projets absurdes ! 

 


